
Hue B «le*h.
Succursale, N»»- 898 Rue CJum- 

berland.
intéressante découverte Bm*

PARFUMS ESS.ORIZA SOUDIFÜS
PRÉSENTÉS SODS FORME DE CHATONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi. XiECKElAZn), Fournisseur de la COTLT &• Bussiô
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes les prineipelee Perfumeries, Phtlu et Drogueries du Monde.
envoi FRANCO DK PARIS DU CATALOOUS ILLUSTRÉ

DE BUTTERICK.

MAINTENANT:-: BEGUES

Üélincateure, catalogues, et 
feuilles des modes Européen­
nes et Américaines de Butter- 
iek maintenant en vente

JOOOOOOOOOOOOAOOOOOIKMKHN

h UNIMENT GÉNEAU
ù jg 30 ANS DH SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le JPEV sans* 
douleur ni chute du poil. Adopté par les rétéri- H 
ntiire» renommés ; éleveur», entraîneur», A
^Guerîsou^raplde et sûre des Boiteries, *’»•«-* 
lures, Era rte, Molette», Ve»»igon», Eugor- Q 
gements- des jambes, Suros, Eparvins, etc. Révulsif J 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- 

CO •«•"iL-w' Mjr aines. Catarrhem, Bronchite», Inflammalious
CM des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Réten- 
03 lions d’Urinu, Hevres typhoïdes, etc.

Pansement a la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
Dépôts

St-HTACIHTHE, OTTAWA, BT PRINC1PALKS PHARMAG1BS

Chez ACKROYD
DEMENAGE Aü NUMERO

3
134 BUM SPARKS Ottawa

8119 KUK KIDEAÜ

M 3 : Parie, MESTIVIER A G'*, 275, rue Saint-Honoré A 
RÊAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Cl*. V

du Canada. Q
000004
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(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Orba L. LEGRAND25cts 25cts 25ets 
CHAS. J. BOTT,

IM. JL* P.CUtLLET

307, rue St-Honoré, à PARIS
Tenue ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE* SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre eur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PâWUITS M VHOWTdeiR toute» le» MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
iECzxvol franco de Is aria du Catalogua jUlixntrS_______

EPICERIES
Coin des Rues York et Cumberland

OTTAWA

10.000 ROULEAUX OE TAPISSERIE
De tout choix doivent être vendue d’ici au 

15 MAI* Prix depuis 4 cents 
------en montant. ——

5 poor cent d esco.pt» nu comptant
ce qui la mi>t 
ché de la vi

posée pour ÎO WENTINS

la meilleure 
H Ta LA LYRE D’ORpisaerie 

le rouleau.

rÆod* Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 
Voyages et Légendes

Je possède les plus beaux 
choix du Canada et des Etats-U 
assortiment de papiers dorés depuis 25 cents 
le rouleau, et bordures depuis 5 cen s la 
verge. J’invite le public à venir me faire 
une visite.

haque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une
Peinture de toutes Sortes GALERIE NATIONALE

-------DE--------

Portraits Historiques, Politiques dt Littéraires
$2.00 par année, payabl e d'avant

S’adresser A STANISLAS DRAPEAU,

tf. 0. BOITE 1069) OTTAWA.

TOUJOURS EN MAINS.

J. F. BELANGER
109 BUM BANK,

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR ABOlDCMiNT:
Habillements de messieurs laits et répa­

rés. Satisfaction g:
A.

No. 18 rue

“uAOUST, Uillrtur, 
Nicholas, Ottawa.

Editeur-Propriétaire

an 9 U

LA PLUS

Grande Manufacture
AVIS SPECIAL«roiiawa, a«

Dames admises de 10 lira 
Messieurs admis de 3

Bains Tares 
Hue Albert.
A.M. à 3 hrs P.M. - 
brs P.M. à 11 hrs P.M. mm Ayant déménagé dans un

§SE™EvF -DB-
HlOUVELLE invention
HI * A P.. ,8- ia.l Am BALANCES

MSB
breetflraaltau 
prix eaalaaS.

afin d’épargner les frais de 
transport. Le# personnes 
qui désirent des monu­
ments trouveront avanta­
geux de venir me faire 
une visite.

Do’i, ------DU—-
O-AZKTaZDAfoelle

ïcerdee et * de hêtre ont été jetées par un 
homme, en 9 heures de tempe. De» centaine» 
de persenneeont acté de 5 à • cordes cbaoue 
jonr. C’est “exactement" ce dont chaque f-r- 
mier et bûcheion a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage voe*assurera l’agence. Paa 
de droit à payer, nous fabriquons dans e Ca­
nada. Scrlvea, pour avoir te Cstslogue Illustré,

m Am delà de 100 dlMwmS gemreede

“F
“^aüBAU

Atelier de KarMe etfii

R. BROWN, Prop. 26 rue York

Dour la Figmre, les Mains, la Peae et 
■ le Teint ea feaeral.

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombre* et des Roses de Muloderma. 
Un assortiment complet et nouveau des ar-^^iGKLlîSrrs .ick.d.toi.toeM»»».

extrait, il tmt plu» que trvà /oi» tnt d être reçu,II. i FCOBMICK
Il Mt déficmax, Doumsunt, et fort*. CHIMISTE BT DROGUISTE

MEDAILLE DUS, PARIS, 1878.
BAKER’S

Vitrines <T exposition améliorées (Shots 
Cases), Tiroirs à argent.

OMlcaax te* OnUIs dsfsathsn

S’adroasarl4

ONS

fiant, facile à digirer, autant sdmi*
StSSÜrj^rïïS.”" 75-RÜE SPARK8-75 C. Wilson t Fils

pour médecins et famille* 

1*2-88

Prescr'ptlon
préparée# avec------

Communication téléphonique)

►i* reed chai teas les Bpklei 16, RUE ESPLANADE, 16
.Tamara, miV. BAKER l CO., DinMer, lu

D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWALee Peintures préparées de 

Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

-----------manufacturiers de-------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois, à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machine,* améliorées sont en usages dans notre établissement
WM. HOWE

Communication téléphoniques.Ouvrage de promit. Classe garanti.

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

BUREAU A LA V1LLB :

RUSSELL HOUSENo. 26 RUE SPARKS,

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A CODCHER'dans tous les GENRES 

--------- et tous les PRIX, chez---------- -

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua­
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen. ( Près de la rue Sparks)

AVIS! aarSSsSxsSS OA l iais '
Chez THUS. BIRKETT, 116 Rue Rideau

P.là.—1,000 paire# de Patine de tous Dfl x et de toute 
e*, voyex par

# les grandeurs; 
yt-us-méiues.

1,000 Clochettes Tiffe'-f

Manufacture de Voitures
BOYALEIf:I "tf:

S. LE VEILLEÈ4vTy PROPRIETAIRE.

Noue dé'irone Informer le public que nova avons faitl ’acquielVon du poste d'affaires de 
D. THOMPSON, dan# la branche de Curroeaerie, plus spécial» ment Vo turea Légères, 
keys, etc. Etant arrivant de Chicago et dee au tree ville# américaines tu ma avoua puisé 

de grandes connaissances dans not état, nous somme* en mesure de garantir ent ère satis­
faction. Noe ouvriers sont tous des plus habiles et travaillant sous notre direction ; les 
matér'aux employée sont a- eal les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le »y tèine qua nou 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

S
Bel

■ m nous

56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
LLIMITÉBl

ETABLIE El L'USEE 1854. ISCOSPOREESES L’ANNEE 1883)

HULL, P.Q.

MANUFACTURIERS M MARCHAS»# en OROS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ile.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emhallage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE’’ de Première Qualité-

* Nouveaux Chapeaox
■ .-a ^, 

•*

DE PRINTEMPS EN

FEÜTRf, SOIF, miT. etcfi Grand Assortiment de
Casquettes pour hommes et 

enfants à 26 centsrisb
MF
sÊss Ernie Réduction sur les Furruret

Une visite est solicitée

JOSEPH COTEt.

114 KOI RIDEAU, OTTAWA
P 8—Pour argent comptant eeulemen

SALLE DE VARIETES
Secretaire», Bibllelbegieeç. Cbalee» berçante», Cbalseed’elede 

Chaise* en uipto, Aweohleneato desalen, Me chambre * 
MiK-hér, Éiefsis ClMMape*. lits, Uplsdeseeonde ni «in, 

Telle» «ofomAt—m et reelwuc, KMeasx et p*e tm
hier mmm uahen.Mirsin, call âewt ce l«’il thmt peer

632 &, 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEU
H.B Porte» a. «mu* *rtw

IM

188Q MARGHMDISES 5 PRISTEMPSFERRONNERIESMette Boulangerie.
Pain et gâteaux fait* pour familles, fruits 

et confiserie* à bon marché au No. 397, rue 
Wellington.

L’une d’en pion ancienne» mal non» commer* 
cl»|e» de 1* vallée de l'Ottawa et de» mieux 
qualifiée* son» le rapport dee b a» prix de la 
localité de» article» oflhrts en vente;

McDougall & Cuzner
Enseigne de la groeeeïTarriare

JL B OUST MARCHE
La Maison de Nouveautés “ PHOENIX ”

Ce Grand Emporium de Teillettes et de Manteaux D'OTTAWA
Est maintenant rempli dams tous ses départements

LOYER & CIE
Nouieau Magasin d'Epiceries — MAGASINS.*—

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

ifo aae, rue dalhoume
Coin de Us rue de l’E*lUe, Otlnwa.

M. Loyer tient constamment à non magasin tout _____________________________ _

N. LANDRY
large part du penmate. il 11 87-la
------------------ ---------------- ------- Plombier Sanitaire

TOÜJ°^™«9ADfA9IN’ POSEUR D’A PAMLSatilZ
SAUCISSES ET BOULINS Et A Eau Chaude, Etc.

128 ICE RIIÎKAU, OTTAWA
KRIX MODERES

Des Marchandises de printemps les pins neuves et les mieux choisies
RYAN & PHELAN

Eu gros et en détull ebes

136 RTJB RIDEAU, Ottawa.CHARLES MICHON, 
Etal No. 3. Marché tiv.

r
[eClUfe. Ce que tous me racontez 
ii’intéreese extrêmelheut et vous 
■tes resté à un point cù l’intérêt est 
Ihspendu.
wOh ! dit Williams en riant, j'ai 
flfcnc agi comme un feuilletonniste, 
«S en étais-je ?

A l'instant où le thatelot vous 
répondait que le navire faisait vo le 
sur Malte.

Très-bien. Je reprends •

XVIli

JE VOUS AIMB !t
porte de ma dajÿfc 

el is ûùirrurgien du bord parut.
Ah ! ah ! fit il, le malade est re­

venu à lui ?
Oui, docteur, dis-je.
Chut ! ne pariez pas I je vous le 

défends expressément.
Puis il prit un verre, y versa 

quelques gouttes d’un calmant et 
me le présenta. Je bus la potion e 
presqu’aussitôt je m’endormis. Je 
sus plus tard que ce sommeil dura 
quatorze heures.

Lorsque je me reveillai, il faisait 
grand jour. Je me sentis la tête 
plus légère. Les douleurs que j'a­
vais éprouvées la veille avaient 
presqu’entièrement disparu. Le ma­
telot qui, dans son langage pitto­
resque, m'avait raconté l’histoire 
dont je viens de vous donner une 
seconde édition, était toujours près 
de moi.

Où est Tony ? lui demandai-j i.
Me voici, mylord, répondit le 

brave serviteur en entr’ouvrant la 
porte.

Il c’avait pas osé entrer jus­
qu’alors, dans la craiqle de troubler 
mon sommeil. D’un geste, je congé­
diai le marin, puis, lorsque je me 
vis seul avec Tony :

C'est elle ? lui dis-je, en lui fai- j 
saut signe d’approcher.

Oui. mylord.
Elle est avec le duc f
Oui, mylord.
Ainsi, tout ce que m’a dit cet 

homme est vrai, elle m’a sauvé la 
vie !

Oui, mylord, répondit Tony pour 
la troisième fois.

L’avez-vous vue ! lui avez vous

Elle m’a demandé quatre fois des 
nouvelles de mylord.

Et le duc 1
11 s’est informé également
Bien, Tony.
Je demeurai quelques minutes 

absorbé par des rétLxions qui se 
succédaient si rapidement dans 
mon cerveau qu’elles y formaient 
une sorte de chaos obscur. C'était 
eu vain que je concentrais les forces 
de mon esprit pour en arriver à 
faire jaillir la lumière, je ne pou­
vais y parvenir.

Cet état, dont la secousse que 
j’avais re^ue la veille augmentait 
l’intensité, devint un moment tel­
lement et!rayant que je crus que 
j'allais devenir fou. Tony, épou 
vanté par la fixité de mes regards 
et par la rougeur de mon visage, 
couiut avertir le docteur. Giûce 
aux soins que l’on me prodigua, le 
calme revint peu à peu, mes idées 
se tirent plus nettes et je pus me 
rendre compte de la situation.

A quelques pas de moi était la 
femme que j’aimais et pourtant la 
maladie en me clouant sur mon 
cadre était un obstacle infranchis­
sable entre elle et moi. En songeant 
à la duchesse je m’épuisai en vaines 
conjectures.

Pourquoi le duc la garde-t il 
ainsi 1 me demandais-je, s’il l’ai­
mait, il pourrait l’épouser, et s’il 
ne l’aime pas, quelle raison donner 
à sa conduite...Peut-être l’aime t-il 
et ne l’aime-t-elle pas...

Je réfléchissais profondément.
Mais alors pourquoi se laisserait- 

elle tyranniser ainsi ! pensai-je en­
core. Elle est libre, elle est riche, 
les lois de tous les pays la protègent 
...Evidemment la supposition était 
inadmissible. Si elle supporte l’es­
clavage dans lequel elle vit, elle 
doit le supporter volontairement 
Cependant cette lettre quelle m’a 
écrite...

Je réfléchis encore :
Quel est donc le lieu qui l’attache 

à cet homme ! me dis je.
Sur ce, mon esprit battait la cam­

pagne avec plus d’acharnement que 
jamais. Je ne trouvais rien à répon­
dra, rien à supposer après m’ôtre 
posé toute une série de questions.

Au diable ! fis-je enfin avec co­
lère, je ne cherche plus, je me con 
tente de ce qui est. Régine souffre, 
c’est évident ! le duc la contraint à 
subir sa présence, c'est encore ôvi 
dent 1 eh bien ! je la délivrerai de 
cette présence, je la ferai lib:e, et 
alors je lui dirai que je l’aime.

Cette idée me rendit mes forces, 
je me soulevai sur mon cadre. 
Tony entra.

UELS
CAPENDU.

XVII
LE MATELOT

Suite
u Qui, que lui répond l’autre en 

un million ! un milcriant encore : 
lion I

u Dflm, vous savez monsieur, 
vous qu’avez navigué, que c’est pas 
tant l’argent qui donne du cœur au 
marin. Quand on crie un homme à 
j a etor, chacun risque sa peau pour 
le sauver et c’est justice, car à la fin 
des fins on ne peut pas savoir qui.

—Après ? interrompis-je vive-

s’ouvrit“ La

ment
Voilà donc qu’on nage encore 

dans tous les directions et qu’on ne 
trouvait rien. Le grand monsieur 
faisait des grands bras. La petite 
dame criait qu’il fallait voir ! Enfin 
v’ià qu’elle empoigne la lorgnette 
de nuit du commandant et quelle 
se met à relever tout ce qui se 
passait sur la cime des vagues.

“Ah ! qu’elle fait tout d’un coup, 
je le vois !

“ Où* q ie c’est ? que dit le com 
mandant.

“ Par là ! quelle répond, et elle 
désignait un point noir qui flottait 

les lames à tribord, tandis que 
toutes les embarcations étaient à 
babo'd

* “ Arme le you you ! que crie le 
commandant.

: i

“ C’était le dernier canot qui 
était à bord. Je m’dtlale dedans, 
l’homme aux millions m’y suit et 

vais pousser, quand la petite 
dame descend l’eicalier et se j tu 
dans l’embarcation en deux temps.

“ Là ! là ! qu’elle disait en dési­
gnant à tribord

“ Je prends la barre, les canotiers 
appuient ferme et nous mettons lt 
cap dessus Se point noir. C’était 
vous, monsieur. Faut dire que vouf 
aviez eu une fière chance. Il paraî­
trait voire qu’en tombant à la met 

éiiez entortillé dans le-

;

.r

F

J
!
i, vous vous 

haubans de votre misaine, car vjus 
étiez étendu sur le dos sur une 
hune qui flottait à la dérive, et si 
bien amarré par le bras que les 
vagues vous passaient dessus sans 
vous enlever. Faut dire que vous 
ne bougiez pas plus que si vous 
étiez morf Je vous saisis par votre 
habit et je tire. Quand on vous a 
mis dans le canot vous aviez du
sang plein la tête.

“ 11 vit encore ! que dit l’indi­
vidu aux millions en vous tâtant la 
poitrine.

“ Il vit ! que s’écrie la petite 
dame.

“ Et nous remettons le cap sur le 
vapeur. Voilà que nous accostons, 
voilà qu’on vous hisse à bord, voilà 
qu’on vous met dans cette cabine et 
que le docteur vous fait un tas de 
frictions que vo is n’en bougiez pas 
plus pour ça. Lî-dessus je ne sais 
pas ce qui s’est' passé. J’ai monté 

le pont pour travailler, et il 
n’y a qu’un quart d’heure que le 
docteur m’a mis de planton devant 
votre porte en disant qu’il allait re­
venir...

—Et cette dame ? demandai-je 
vivement, savez-vous son nom ?

—Je ne sais pas, monsieur.
—Y a-t-il longtemps qu’elle est à 

bord ?
Deux jours.
—Uù s’est-elle embarquée ?
A Cadix, oùs que nous avons fait 

du charbon.
Et...vers quel point se dirige le 

Burgundv f
Vers Alexandrie, mais nous tou­

cherons à Malte.
Williams s’interrompit encore 

dans sa lecture :
Vous avez entendu, mon cher 

commandant, dit-il, combien j’ai 
respecté le langage du matelot. Au 
reste, cela n’a rien de très étonnant.

J’ai n’aviguê longtemps et sou­
vent, je ccnnais les marins, étant 
marin moi-môme ; puis j’ai lait 
répéter à celui qui avait aidé à me 
sauver huit ou dix fois son histoire 
de sorte qu’elle est demeurée 
gravée dans ma mémoire et même, 
je l’ai écrite, je c:ois, sous sa 
dictée.

Vous avez donc revu ce brave 
matelot ?

Je l’ai pr.s à mon service. Quand 
j’ai remonter un nouveau yacht, 
depuis quelques années, j’ai donné 
à Torn, ( il se nomme ainsi ) le 
grade de maître d’équipage. Il est 
enchanté de sa position, je vous le 
présenterai, commandant, si vous 
le voulez bien me permettre de 
vous reconduire en Afrique quand 
votre congé sera expiré.

Robert de Montnac remercia le 
ord avec un sourire et une expres­
sion de regard :

Ensuite ? dit-il, continuez votre

f
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BUREAU!

Nou veil

Le vaste eoti 
nom de Grand 
et situé au coir 
Water streets, 
piètement détr 
a pas eu d’acci 
l*s pertes s’élè

Dru

Un nomme 
Cumberland (! 
coups de revol' 
æpt heures et 
femme dont il 
quelque temps, 
trois enfants e£ 
trier est en fuii

j
A Greenwooi 

taie) un enfant 
ward Brannan, 
en se tirant un 
dans la tête, on 
les motifs qui c 
Brannan à cet

i

CM nttMt
On télégra h 

catastrophe, dai 
creuses peison 
produite sur le 
Guadalajara. 
Ocollan, a bord 
de nombreux ei 
bré dans le lac. 
vres avaient éU 
derniers avis ;

aient, ci 
croire que plus 
nés ont péri. ( 
renflou r le st 
réussit

autres victimes.

il

i
continu

,il est pr 
à. l’intér

Déeerllon de i

On vient d’ap 
nier courrier 
toute la gar 
Cunningnai 
13 mars et qu’el 
supposait, parai 
leurs avaient pi 
du truis-mât, 
Ocobrœders Smil 
ment cé jour-là 
George, une des 
le Geobrœders «! 
jours-ci à Bo4oi 
Angti is à bord 
engagés aux Bji 
sible, cependa 
hommes soient 
fort Cunninghai 
paru dès leur 
Dans tous les 
qu’ils le fussent, 
d’autres désertei 
breeders Smil.

:
- Le sereltre d

On annonce li 
MacGormi k, ur 
qui demeurait à 
Sulphur Springs 
était bien connu 
breux touristes 
région pendant 1

C'est que Rosa 
coup à courir le 
fréquemment à 
Winchester, etc. 
de grosses bottes 
les émergeaient 
d’aiçon dont elle 
pour se défendre 
quée. On prétei 
tait presque jami 
pistolets, môme | 
plus, elle était 
gnée d’un gros c 
bâton fer; ô. R 
veritable passion 
elle passait pour 
tout en histoire ; 
rée comm 
elle a dit 
pins riches femm 
qui ont visi é Snl 
puis de lor gués a 
était toujours vêt 
plus simple et la 
la fois, et elle viv 
bien qu’elle fût n 
car elle possédait 
nombreux troupe 

Malgré cela 
seule dans sa mai 
jamais voulu prei 
quelconques ni i 
On l’a trouvée 
étendue sur de v: 
peaux de mouton 
boites aux pieds a 
Me avait plosteu 
de riches toilettes 
elle n’y touchait j
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